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BERGEUSE D'UN MATIN D'HIVER

Pzroles de M. EMILE ANTOINE Musique de MARCEL LEGUAY
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Dors, ma charmante ! c'est UHiver,
11 faut, pour courir son royaume,
Les chandes fourrares qu'embaume
Un fort parfum de vetyver.

Reste blottic au creux des draps !
Vais, par les vitres de la_chambre,
Les blancs papillons de Décembre
Sc perdre aux branches des cédrats

Trop longue encore est la journée !
Saimer est doux, dormir cst micux,
Le soleil meéme est paresseux

Et fait Ia grasse malinée

Plaignons, Mignome ! plaignons celles
3 1

Qui courent 'argent du loyer!

Notre feu jelte i plein foyer

Sa bomee aubade d'étincelles !

£htre frileuse! O loi qui m'as
Remis du soleil en wat vie,
N

Je e chanle, Nime ravie,
Ignorant s'il est des frimas
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Car je vois (amourenx délire ¥)
Toujours renailre Avril joyeux
Dans les pervenches de tes yeux
ElL les roses de ton souvire !




